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hectares de bois. Sa fille aime avec passion le cheval et la
chasse. Que voulez-vous I elle a été élevée sans mère. Et
pourtant, en dépit de ces 2.otts si étranges pour une si jeune
et sijÉli ecreitture,,Calixtc Vauviliiers est un ange'de bonté 1

-y os l verezelle est bien belle 1 ajouta-t il avec uin
soupir.

Ces derniers mots parurent lei coûter un effort, et il tomba
subitement de la gaieté dans une sorte de mélancolie. Firmin
entendant sonner le déjtuner gagna avec Jacques la partie de
l'habitation Qcctypée ar M.L Lourdois eL Auberval, le secré-
taire L4IcIe ~~cçw es Frés riations furdnjt cour-
tçp, Aukr <. étie uii,eatçon froid d'apparenýe, mais d'Une
probité ïégîde et 4'unie exactitude serupulé use. Neveu de
Lourdois auquçÏ ii 4cê'.ait plus tard succéder quand l'heure du
repos viendtait pour celui-ci, il s'instruisait le ç4us possilté de
la direction des affairés, et rendait en raison de so.h' t1Wi
d'avocat de Tèels servicç-s à M. Vauvilliers.

Le déjeuné terminé, Jacques s'installa dans son nouvel
appartement. Meublé avec un goù! sobre et charxnavt il
réunissait au confortiîndLjŽený.able up luxe artistique qui ne~
pouvait manquer de séduire facques Chazelles. *Tout en' fre'
donnant, il vida ses malles, installa ses cartons, dressa un Che-
valet, rangea s&.. botte à couleur et vers le milieu de la, journée
i se trouvait si complètement chez lui, qu'il s'assit crevant son
bureau et éc:riyj' une. longue lettre à sa mère. Ceike lettre
débordait d'un sentiment de joie. Vaccueil de M. Vauvilliers,
la sympathie qui l'attiraàt vers Eirmin, l'ambition légiýime de
rendre ,assez de. iervices pour mériter d'acquérir une hono-
rable situation, enfin l'espoir d'appeler biçn>i6t prés de lui
sa mère et C6udrette, touts ces détails remplirent des ae
d'une écri 'ture sEc'rrée. Il mit r'adresse, porta la lourde 'lttreà
ses ltlvres,*puis, consiiltant sa montre il vit qu'il lui restait à
peine e temps de i.'labiller. Jacques possédait à un haut
po;nt le sentiment de l'élégance.' Sans toa"ber dans le ridi-
cule de l'agéterit:, il tenait au soin dé *sa chevelure comme à
la couipe àë s veménis. Atu premiler son de la cloche, il
descendit et rejoignit Lourdois, 'Firmin et Auberval dans le
salon qui occupait tune partie durex-de-clkaussée.

Calixte l'avait rempli de meubles anciens, d'oe-uvre d'art, die
tîbleaux de' prix.' Les corbeilles étaient remplis de fleurs en
toute saison. I)es livires, des joýurne*aux couvraient les gué-
ridons et les étagères d&une bibliothèque. On respirait dans
cette vaste pièce une atinosphère tout ~à fait à part Chacun
des invités de ff. Vauvilliers pouvait à son gré se liyrer i son
occupation favo rite. Vn orgue et un piano se trouV41prt à
l'extrémité de cette vaspe -piéýe?,et des albums dessiiqýnês un
peu partôut paraissgept 4tlqrer la in4in des'.artis'tes.>

iaccomnvaiie dun homme d'environ trente ans. ha1iillé

de la fonderie. Adéinar de Verfeuil hîabitait avec sa wètre une
maison égalant il peine le pa=4'e presbytère du bourg. Q)p
racontait sut leur misères des choses inoules ; Mmeé de
Verfeuil qui porte des gchevetix blancs et garde le deuil deson
mari. n'aiccepte aucune invitation. Son fils' ài cn~at s
assez i,'ftndu. Nature tendre, eèndré.use et boniAe, il se trou-
ve souvtýntb humilié dans son oreueil dofit àa pîu'reté refotile
les élan,.. TIandis 4,'lvoudrait tout "sàrifiér ice'nùâiineà
ments dé ýa jeuness, Miné de Verfeuit lui #ihontre sans etsge
le but à poursuivte, une conquete à réal'ier. Cèttý femme;
née dans une haute situation de fortune, ruinée paY siiite di'ti
dévouement imprudent de son mtaxi, prrta' dùut toute- stt
jeunesse le poids de cette misère cachée. Elle ne se plaignit
point. D'ailleurs, elle possédait t.op le sentiment du devoir
et de l'honneur pour fegretter un sacrifiée idéeièie'rhii
elle se jura, que son fils relèverait sa, maison, et-cbnëluraît uni
mariage assez magnifique pour lui rendre la situatiohl peidue.
Quand Adémar tenta de la convaincre qu'il était possible
d'être heureux sans ibrinune, elle lui répbndit qù'eltlkIè' consi-
dérait comme un fils indigne de sa tendresse, s'il refusait
d'enfter dais ses vûes. 'Elle se traça très 'vite Ùn Pian et se
prorpir que son fils épouserait Calixte Vauvilliers.

Èàns se ?>reter entièrement -à cette conbfinaisong Adéniar,
qui professait pour'l'ancien capitaine de cavalerie kin profônidé
estime, se rendit i ses invitations, chassa en hiver avec -ses
meutes, et se mon=r à l'égard de Calixte. sinon empressé, du
mnoin% respectueux et attentif.

M. Vauvilliers serra la imain d'Adlémar avec cordialité et lui
demanda des nouvelles de sa mxère.

-je vous remercie, répondit Adémar d'ure voix iuiste, elle
reste en proie à un état de langueur qui m'alarme. La réclu-
sion, dans laquelle elle s'obstine à vivre, menace de devenir
funeste, et cependant je ne puis qu'admirer le r.ulte qu'elle
rend par son deuil à ammiré de motî e>èré.

'I. Vau4iillierà' présenta Jacque à à ses cionvives, et le jeune
ingénieur se 'trouva tout de suite sympvihiser avec M. de
Verfeuil. La cloche du dîner fintait pour- la seconde fois,
quand la. porte du hall s'ouvrit et Calixte parut.

Elle' état M~ué d'une' robe de i4rah rose pÉie, recouverte
de volants de dentelle. Un bduquet 'atttaché tout prèg du
colt i.itàifressortir la fraîche paleuir de son visage. Ses adni
rables cheveux blonds étaient réunis en une seule- nkitte j'uiie
longueur et d'une lourdeur invraisemblables. iCette coiffure
eût péui-être.paru prétentieuse pour toute autre femmie tis
on comprenait si bien que jamais coiffeur ou camériste te
pourrait discipliner cette, cheveluretyl eolaruvi
tot naturelte. Cry1 uo atovi

;-.Ma Slé dit V'auvilliers en dsgatVnýiuM
C:hazéllee. ' éinn 'neiM

Calixte leva les yeux sur Jacques, et faillit pousser un cri
de turp'ise, en reconhaissant celui qui l'avait sauvée. Un
autre que Jacques euw. 'sis ' ute'ào'iigé 'à tirér parti de lée
première rencontre, mais ,l'in énur coni que dans la
crmintè d'alar'mer son- père, 'Caltxte avait gréle secret sur
son imprudence. Il la salàa.donc eomme t'il le voyait pour
la ptemière fois, et les paupiérés 'de la litÎne t'Élle s'âbaitsèrent
pour le remercier. Un instant après on ýpaseâ dans la salle à
ni age irs. èaht "un lÎýte iidàb1e, satlhant Mettre ses
ir&viîés i leur ais 't cë'ndùire une conversation de telle soÎte
que l'9pîtÜ chaceui pù'"ler. ' Ôn ne s'entretenait
jamais d"affaresdurantles re-.pî -le i'attre de la fotdeitsttd-
bWat alors' ý%ublfet s"s *préoccupà,ti'on poui se rqpSer au miliëti
de'ses amis. L'entretien constriait r'oujoults une allure strieuser;
la présence de Calixte maintenait lagaWe* dani unelituite-pres-
que sérieuse. La jeune fille s'y mêlait sans piètei4iô 6 om
sans honte. L'éducation qu'elle devait à son père né iui la&;sait
ni nuèt-vreries de caractère, ni coquetteries réminines. 'Sa1s nul
doute elle se savait belle, mnais elle ne pe xissai'È Roifit y' wn-

&c , ett ait uné ýorté ''d -.fiýrê'â ll' j 4luaiY !reiffrce*r deplaire. 'Si jeunt4qu'elle fùt, ~I igardj anmn e
haixis et' les clises Sagraaefortulie ipin defe lber un
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